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LA VRAIE DÉVOTION EST 111711DLE

LA FAUSSE DÉVOTION EST OnGUEILLEIi

Nous avons considéré l'acte principal le la ui-
votion. et nous en avons tiré un premier cardctè.

re. -La vraie dévotion rechrche Dieu directe-
ment et uniquement ; la fausse dévotion se re-
cherche elle-inme, en s'arréiant troi aux moyens
(lui doivent la conluire à Dieu. Par un artilicu'
incroyable, elle s'efforce le concilier le service du
monde et le servie de Dieu, en mélangeant tes
actes qui se repoussent. Il est donc impossible de
lui appliquer, sans restriction, la délinition qt
nous avons donnée : - La dévotion est une dlispo-
sition particulière de la volonté, par laquelle
l'homme se porte, avec empressement, à tout ce
qui regarde le service le Dieu.

Si, le l'act'- principal, nous passons aux iahi.
tudes dle la vie dévote, les considérant dans ies-
prit, le cotr, la volonté, lit conduite extérieurt
le ceux qlui font profession de servir Dieu, nous
serons mieux itnformés encore sur les caractères
de la vrailt et de la fausse dévotion, et plus à
même de découvrir, dissiper et détruire les illu-
sions qui nous trompent et les imperlcitis qui
ternissent l'éclat le nore vi'e spirituelle.

Commençons par une habitude radicale et es.
sentielle : l'humilité.

"l L'humilité, selon saint Thomas, est une vertu
qui tempère et refrène les désirs de lâne. pour
qu'elle ne tende point immodérément vers les
choses élevues. " Ou bien : " Une vertt par la-
quelle l'homme se réprime, pour ne point se lais-
ser emporter vers les choses qui sont au-dessus
de lui. " D'où il est évident que l'humilit n'est
point une négation opiniâtre et aveugle du bien
qui est en nous, Une sorte d'entétement qlui re-
cherche la bassesse, un pente prise vers l'abrît.
tissemtent, comme le pensent si ridiculement ceux
qui manquent des premières notions le la vie
spirituelle, L'humilitité met l'lhonnte à sa place,
et lui fait faire une juste attribution et un équita-
ble arrangement les biens qu'il remarque, soit
en lui-même, soit dans les autres ; et tel est le ca-
ractère de la véritable dévotion.

Elle est humble, c'est-à-dire qu'en s'engageant
au service de Dieu elle consent à marcher par ls
voies ordinaires. Elle ne désire point les faveurs
exceptionnelles, les dons éminents, les caresses
mystérieuses que l'époux des âmes veut bien fai-
re, dans certains jours de plus grande intimité, à
ceux qu'il aiie. Elle comprend que ce n'est pas
l'ordre accoutumé de la vie spirituelle, et, si elle
sent naître une vague aspiration vers ces grandes
choses, elle l'étouilie aussitôt par la considération

'le sa misère, de sa fragilite, de ses fautes, de son
indignité, Elle est toujours prte à dire : " Sei.
gneur, je ne suis pas digne que vous vous occu.
liez de moi, que vous veniez sous mon humble
toit : retirez-vous de moi, Seigneur, car je suis
une créature pécheresse. Recede à tc, Doîine,
quia homo peccalor- sumh.' La paix de la cons-

cience et la persévérance le cette prumi'ère bonn-
volonté (lui l'a j-tée entre les bras de Dieu, si.i-
sent à sa joie et à son bonhiur. Elle s'- ré'ête
souvent ces paroles : , Il -st itipux pour toi di'ui-
voir moins que le posséder le grant.s dons, qui
pourraient te rendre orgueilleuse et sup -rbe.

Miliùs estU inifins hi-bere quanti tnwliont muvie
posses siiuerbirc. "

La vraiu dvotion est humble : cîlundant elle
ie repousse pas l a grâce, quand la grc' vi.nt li
visiter. Dieu est si bon qu'il aime proigur le
bien qui est en lui. l'm' dévot. l le-oit atv.-'
une jolie soumise, mais sans s'y arrêter imoiiuiiW-
rémnt, surtotut sai- oubli-r celui quîi l''nvoit'.
" Quelle chos as-tu, s- dit-I-ll aivec 'iaiôtr'', qu

tu n'aies r-ecu ? Pouritoi L'en glorilier comme -i
tu lt tenais de toi-ninme ? it moindr favî-ur,
la moindre consolation, le moindre loni mouve-
ment, est pour elle le suj.-t d'une li-rventte action
de grces, par laquelle elle retouri à soit aut--ur'
le bien qui lui est fait. -" J'' vous b-nis, dit-elle,
" mon lère celeste, je vous bnii-. l'-'re il'

mon Seigneur Jésus-Clhrist, -ni avez daigné vous
souvenir le ce pauvre oi o' sitp-tit et si ne'-
prisable. O Père le iuiséricord. -t )ieu il toute
conîsolation , qui m'avez conus-.olt:e -t rjtoui quand
jen i-tais indigne ! " - - Deni soyez-vout'., nion
Dii-u; car, bit-ut que je sois indigne le toutu gi-r'-
votre noble miajesté et votre iitinie bonté ne ces-
s-nt pas de ftaire lu bien à des ingrats et à ceux
'ui sont éloignes de vous. Ne permettez pas qlui
itous demeurions en nous-iémenits, mais retournez-
nous vers vous, alin que nous s'voins reconnais-
sants, lumbles et dévots : car vous êtes notre sa-
lut, totre vertu et notre jore. "

La vraie devotion est humble ; elle ignore l's
habilvt'ts puriles de l'amour-propre, toujours f'-
cond en excuses ; elle avoue sas n égisemet
toutes ses imlpTrf!ctions et lotis ses défuts. Ell-
sait que, plus elle s'abaisse, plus 'lle atirà e-
la haute maj'sté de Dieu : que phs0 tell en r
doute les glorieux bais--rs, plus elle les appelle.
Est-cue que tout ne proc!anm pas les angusies pr-
ferences le Dieu pour ce qui est petit et obscutir,
vil et caché ? Ce n'est pas sur des arbres gigan-
tesques, c'est sur d'humttbles arbrisseaux qu*'il fait
naitre la reine des lleurs. C'est sous des toulIes
humiliées, foulée par les pieds distraits des ani-
maux et les hommes, qu'il bénit la violette et
remplit sa petite coupue ldes plus suaves paTrums
C'est dans les eitrailles de lit terru', at sein d'une
roche aride ou d'une poussiére inlfconde, c'st
dans les !rofondeurs de l'océan, sous les valves
d'un coquillage sans prix, qu'il a mis l'argent,
l'or, l'émeraude, le rubis, le Ji-inant, lai perlt et
toutes les pr-cieuses choses dont se pîrent les
rois et les grands. C'est à des bergers qjuil a r'-
vélé, pour la première fois, -i majesté aniantie
de soit Fils unique. C'est sur les abaissements,
les humiliatlions, les opprobres de ce cher Fils
qu'il a entassé toutes l's gloires. C'est du néant
qu'il a fait jaillir et les esprits bienhtettreux qui
l'adorent dans le ci-il, et l'uartnée inulinie des as-
tres, dont les splendeurs inaltérables et les har-
monieuses révolutions chantent sa grandeur, et
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Mais nous rienilrons sur c- point: l tons-nous Ls faveurs do Dien, qu'on le sache li1n, soni
-le donvnr un druiti r coup lte crayon. iollipait ble aveI le treil s *i'ruts. Que dIis-je?

)rin'-ill..use dans ses raplIort a lii-u,. la lion -•.lement Dieu r' ltis.î ses faveurs auxi a-
fau-»e 'l1.vote i- l.'t pas molnslaiîns sripports gu-illux -.--sirs, alu vain\ s complai-aices, aux
,îvec le I•rochlin. .\ bui ·par ->s lsir oi par ab.iisse-mients rmensigsanx riicules 'ant-ries,

:S pratiques ext Cr .pl-ilp inullipl.! ivec alu\ tristes- ss jalon;-s de la ;iinsse 'ldvotion ;
inteul rinc-, il luii arrive! 1 arfloui> ' 'e, croirej ii;i ini sai! Si sa j ltice ne lui prépare pas Ihils
-loui'- d'un• sorite .l'inpc P hiiit-. L-s aIverts. I lonr un coup i- i-ible Sl nie frappe pas, d 1 ,
ineti les plus chJiritablle< lniotni 'b-s rroclh-s s mains itle saintoz, il pniit par un >imiiple
i1 mett..nt hors lelle-in -nm , l•s uinlur.-S lui «-t ain-loi i îni- I.iss-r à la tiuse I-lic- qlu l'appui
au civuîr 'Iiicui-h''s bi es r..s. e', sus'•iil e- -e ses prtpror fore---, t ;lors on lenteii--ri-. géinir
lé s riposs aigri s violenit--s, see r.aciicie- lins les abhnes (le pu:i,-.. où tiune icte lamenta-
sont connues t- tout le ii- n.l--. Ele n' - M- l Il'atiri prcipiI- ii. QueDi r nous pri e îl'un
nue lias moins <l ètre apr- ait servi e.- I l I>i'-ipu îri--l m ia lir et pi' su sainle grâc-. iusî mai,-
aux praiques tiePovotion. l arinsitit isi lnlielnn toujours dansti tu salutaire abai-s--ment
scandale qui I-is t-shinore et nous cmprmt.

SOIREES DE LOUVRIERI'
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HIPPOLYTE VIOLEAU

Ouvrage couronné par I Academie française

Su:,'riÈME : I:iTito)N

I vol. in-18 de 24 pages ......... ......... .......... ........ Prix franco: 25 ets

et pourt que la société réelame de nous laJ
réciproeité. A combienl de mains labo-

DU TRAVAIL rieuses ne doit-on pas la modeste chemise i
Pe. clIanvie pliée dans [armoire dle loti-P.ceii te i n aaiuxt- i¶ ncul i i 'i. n ?eIl a fal ll semer et rectueillir ce

Namuiiuir du Travail. -- L'tîurler t rtueg.iî. harhanvre ; puis le rouir, le tiller et le pei
ni.lra lloulso. - L'a-ugc .\lotal. - 1 0,i:- ner. Ensuite la fileuse cin a garn isa que-

nes consile-r.t,,ls ac.luis-s pari le traval. inoulle. De la quenouille il a paszé sur le
tLuh. - Bullir 1. - Clatudaen M>r>in.r- aétier du tisserand, et devenu toile. lesLur rtsan ulori-vid.- ut rpatroi - Ui moi Ciseaux et Iaigille dle la lingère l'ont réA

sure Doinutra.îl. - m rilLannile tel claié à leur tout-. Des objets d'une valeur
son an i..î patron t î'tnturi--r. - Leis hoiîni.ne p<esque nulle exigent des opérations en-
d cup V e. - ux leur la reprise uli 'Ira- cole plus nombreuses. L'épingle que nous

voyons briller entre deux pavés et quel
personie ne riamasse, l'épingle demande

Un jeune Français. envoyé par sa fa-. pour sa fabication dix-huit opérations dis-
mille à Amasterdain pouri des iaire(s de tmctes, et dans beaucoup de manuîfitettires,
comme-ce, racontait, à sor tretour. à ses chacune de ces opérations est exécutée par
amis, la manière assez bizarre dont les un ouvrier spécial. Les produits u itra-i
gr-aves Hollandais rappellent la loidu vail e'oIfrent Ldonc a nous dans les plusltravail à ceux qui ont le malheur de l'oi petites choses comme dans lesdécouvetes
blier. Il lisait qu'en se promenantit un les plus importantes. les conceptions les
matin au b-ord de l'Amistel. il avait rencon- plu-s gigantesques. Le 1,travail est la vie.
tré un g-rand nombre ,le curieux rétnis de hiunanité ; ôtez-le, faites qu'il dispa-|
autour d'un puits où l'on venait de des- raisse de la terre, et la race d'Adan est -à
cendie un homme aux formes athlétiques. l'instant frappée le mor-t. Saint Paul, qui
L'eau échappée d' un robinet qu'on a vait lui-même exerçait uinmétierl, se glo-itiait;
ouvert, aur-aitbientôt rempli la moitié dit dans soi épitre aux Thessaloniciens de
puts et noyé 1homme, si celui--i au Ioven n'avoir mangé gratuitement le pain de!
d'une pompe, n'avait défendu sa vie co- personne, et il allait jusqu'à dire que l'hom
rageluunent., Emu- e pitié, le FrançaisI me qui ne veut point travailler ie doitvoulut avo il'explication de ce qui tim pat- pas manger. - Peut d'années aipar:a-t,
raissait un jeuî cruel. - "'Monîsieur. lui rd- il y avait aussi à Nazareth une iaison oit
pondit un vieillard qui, les mtins dans les: la sentence prononcée contre notre pre-poches, venait d- paier contre tit de ses îmier père recevait son application la plus
voins pessimiste. que le malheureuxt ne haute et la plus consolante. Celui qui
se lisierait pas noyer. l'ho mmîe que vous allait régénérer le monde et qu'on appe-
voyez est fort et robuste, moi-même je lui hit le tils du charpentier, travaillait dii
ai vmigt (bis oftferidt travail, et néanmoins matin at soir dans l'atelier( dl son père
il sabandonne à la paresse, et mendie de adoptif. "(il se souvenait dats son église
port e-nC porte le pain qu'il pourrait ga- " naissante, dit Bossuet, dles ch:'irues qu'ilgner. En ce moment, nous lui ftisons cni-! avait faites, et la tradition s'en est Con-
prendre la nécessité dit travail. Qu'il titi- servée dans les plus anciens auteurs.
lise la, fi-ce de ses bras, et il est s:Iuvé. Cette double tradition dut travail infligé
Qu'il s'engourdisse, ai contraire, et il est à l'homme c-omnme un châtiment et lu tti-
perdu Mais tenez, continua le vieux I1ol- vail revendiqué par lui comme titi lhoiicutr
landais en ise rapprochant de 1otvertur-e à quatre ttille ans do distance, s'accorde
du puits, le drôle s'aperçoit qu'il a des merveilleusement avec les contradielions
muscles. et. dans une heure. nous le i-en- qu'éveille en nous l'idée nême du travail.
verrons, j'espère, avecde meilleures réso Le travail est à la fois 'lme peine et titi lai-
lutions pour l'avenir .' ir, un composé de nisire et 'le grandeur.

Convonez en, quoique sévère, cette le- Il est une peine.il est unie misre, puisqu'il
çonî était méritée. I 'homme a été con- nous coûte (les fatigtu-s et qu'il témoigned:utind ait travail au pren- icri clapitre (le dle inotre indigence native, de nos besoinussoli histoire, et nous voyons encore, après multipliés ; il est un ph:isir, il est Unesix mille ans, qu'il n'est aucun moyen de rrandeur, puisqu'il nous sauve de l'ennui,soutenu- notre existeice, de nous procurr entretient ha santé, et c'est aussi par tuides aliments, les habit, des de es que le génie le l'hommiie se manifeste. Lesans le secoirs de notre travail it celui| Tout-Puissant s'est mont- miséricordieux
d'autrui. Dieu fait germîer le grainli e blé et iagnifique Jtsque dats sa colère : ledans le sulon ; il dit aul soleil de dorei- ls: travail est unit châtimuett, comme le disentépis et de les münt-ir, iais, auparavant, il les livres saints, mais un châtiment glo-faut que la sueur dit laboureur, en se mê- 'rieux.
lant à la semence, l'ait rendue fécoide. liches ou ipauvres la loi dii travail estQuelque pauvres que notîs soyons, nolis commune à tots ; car, dans toutes les po-mangeons,noiuts soinmes vètuts, nous av-ns sitions, à déftt dni métier, d'un1 at-t ou
un abi, et c'est assez pour que des nilliers d'un emploi, oi peut et l'ot doit se créer-
d'hommes aient travaillé poir nos besoins des oceupations utiles. Il est triste d'en

tendre certains hommes murmurer sans chitecte <le mérite, NI. Blonde), entendit
cessc contre cette loi, quand son observa- Parler (le cet ouvrier studieux, et Rloubo
tion n'est pas seuleient iin acte d'obéis- eut tit procteur. Ainsi, l'auteuri d ttui
salee à la volonté divine, mais aussi titi traité complet sur la nenuise-ie,, dont il a
besoin lpotr l'application et le développe- dessiné lui-même toutes les plan-he . l'ou-
ment (le 'itielligencee, ce don particillier vrier habile à qui l'oi tdemandait de.
à l'homme, et quini i devient funiieste dans! combles à la Philibert Delormene se
l'oisiveté. San. îinpaler ici de ces dé-stettvrés laissa las arrêter dais son enfance par
<le salon > ont j'ai déploré tant de fiois la des barrières que bien des hmines, dis
vie nou-lniaite et stéri le, com bieni i ren- toute la frce de l'e, n'auraient, pt frai-
contre-tl on pas, là imême où le 1ravail se- ch ir. 1aîmoidii- iltravail fait de Ces pro-
rait absolument nécessaire a lexistece. diges et de plus étonnatts encore. Citons
<le ces paresseux, itouur niée' miitets dl t dernierc emI)le de ces ie-veilles do
leur lâche, toujours rebutés par elle, et courage, d'activité et dle persvéurane. Il
qui s'en tiennent toute lert- vie à l'envie :répond à toutes les autres excuses do ceux
dte faire quelque chose ? Si vouils leut- tic- qui ne veillent pas travailler.
mandez la cause 'le leur indolen-e, l'ui Il existe à Paris ii établissement f.idl
s'excise-a sir on mni :t quiti d'aptitude pour pour les jeunes aveugles par Valentin
l'éta.qt u'onlui a choisi, l'autreit- s le.i lé IIii-,tils d'un pauvre tisserand di village
goûts qu'il éprouve dan.s sa f.tinille, l'ai- de S'aitit-Jiist. Un ancien élève le (-cite
tre suri- les obstacles physiques, comme institution. M. Childe Montail, devetiu eut-
si une volonté Itorte ne se joiait pas le stite professeur de ses ca nons d'in
toutes les diîticultés' Vous avez peu de forttune, etrI-epr-it, Un 1829 ouit1.831. 'le se
g'oàt pour votre iéiier, répondrai-je d'a- créer une position aisée, indépendante, et
bord à celui qui prend cette excuse ; vous il y parvint bientôt, malgrté son iitiimni-
pensez qu titinautre état -ous eût mîîietuxi té. "Il avait entendit dire, '' raconte M.
convenu ; je le veux bien !ilis, si vous Foucauld, dans son livre des .rtisans is-
tie pouivez recommencer u apruuissage. tres, ' que l'on pouvait vivre très hu onora-
(-e qui est probable, à quoi vouts -srt le " blieent en accordant des pianos. Ttnte
léuit-CgeimeIt Sgez plutôt qu'il il'- a "son ambition se dirigea d'abord dans ol
pas de professioi incompatible avec le ta.-' sens le cette idée. Des études enitscienî-
lent et lrhotineuir., et qu'on petit tirer un cieuses et péniblesdevenaientindispensa-
bon pa-ti le cliacunte d*elles à fo-ce dle Ibles ; il s'y livra avec un couîrage infa.-
persévéale. Béguet, l'artisai Brégiet, '- tigable etI lmit tout enS uvre porar-
mort en 1823, membre le l'institut,-ut, a 4veir à son but. ])u Iruit de ses éc-oîno-
éprouvé coime voUs, au -mnmcement · mies, qui n'étaient pourtant que lien
de ±randes déthillances. et peu i'en fallut modiques, il s'acheta un piano, et s:e mit,
qu'il i se laissât vainicre par le dégoût. à nci étudier le mécanisme pièce à pièce
Cet hotloger, dont les découvertes imapor- ·' avec une attentive sagttcité, -lîc-chant à
tantes ont étonné les vingt pemièues a- " se rendre comIpte t touts les etfets ré-
nées de ce siècle, nli lit aucun progrès : "it ultant outdevant résulter dui fonetionne-
collège, n'apprit rien lains l'atelier de son " ment de chaeune des parties de ceette
beae-pèr, et passa d'abord comme écolier " méî-anique tmusicale. Dans le même
et comme apprtnti, pour ti esprit obtuts et " temps de jeunes -lai-voyauts qu'ilpayait
condanié,sans riessou-ce à végéte- toijours " hti litaient tous les oIvrages propres à
tii dernier- rng..Ui jour pourtant, le beau- "éclairer ses recherches. AIl'aide de tes
père, fatigué de tie pouvoir lui faire rien " travaux, il acquit rapidement une rare
comprendre au tmécanisme d'une montre, " habilité dans l'art d'accorder les pianos.
se décida à [eruvoyer- ià Versailles ciez un "Peu à peu, son talent se fit jour; les
autre horogc. C'était encore la imême " plus célèbres professeurs se plut-nt à lui
proilession : le jeune homme ie lut entrer " accorder leurs suffrages, et, <lès ce mao.
qu'avec une grande réptugmaiee chez soi " ment, M. Montal fuit considéré ontie
noiVeali maître, et, néanmoins, peu à peu, " le Iaîtire par excellence le sa spéti:li-
cette itelligence si profondément eladr- " té. M. Montal a fait plus encore, il a
mie se réveilla Une fois les premie-s " publié une lumineuse et savante théorie
succès obietnus, l'ouvrier se passioni pour "le son art souts ce titre : l'Art d'acoder
son art, et son génie multiplia les chesl- " soi-mi»ne soit piano, qui a mis dans toute
td'<eutiv-e. '-On voit l:, répnéteuOs-nous " son évidence la sûreté de ses )r-inîcipîes.
" avec l'auteur les Artisans illustres, on "; Devenu accordeur des professeurs les
' voit là une nouvelle preuve de la puis ' plus rctiommétns dt Conservatoire, M.
" sante de l'homme qui est armé d'une " Montal conçut le pI-ojet d'aggrandir on-
·· volonté cou-ageuse. D'abordt. aluttet core sa sphè-O en se livrant à la facttire
- contre les dillicultés semuible dure, péni- " des pianos. L'exécution suivit d- près
" ble, insoutenable, mais qlie l'on per-sé" et ses essais en plusieis geires ont été
Svère un peu et les obstacles tombent un " remarqués des connaisseurs et lui ont
·' à un. lit carrière s'apltiit ; puis les épi- " assuré une place honorable parmi les

tnes qui eu léfendaiet l'approche linis- " bons facteurs de pianos. "
F" sent par faire place à de îverdoyantes Voilà dlone trois noms à recommnander
couronnes, récom penses dut travail et <le aux jeunes gens qui se lamentent su- des
la persévérance. " dîlicultés de positions, sur des obstacles
Mais le ianquo d'aptitude n'est pas la prétendus invincibles pour justifier ce qui

seule excuse des apprentis indolents. Quel- est injustitiable, l'apathie et l'oisiveté.
ques-uns se plaignent encore des entraves LIho-loger Bréguet, le menuisie- Roubo
qu'ils trouvent dants leurs jiopresfamilles. le facteur de pianos Montal étaient des
- Et le mnuisie An r otibo, detan- hommes comme nous ; seulement, comme
derons-nousà ceux-ci; Roubo qui cotrui iii- Naipoléon, ils sentaient que le mot impos.
sit, LI Paris, l'ancienne coupole de la Halle si/,te n'est pLs français, et ils l'effaçaient( de
aux blés, l'escalie- en acajou de l'hôtel leur dictionnaire. Nouts aspirons toti ant
Marbouf et le berceau qui coivre la Hlle ibonheur, et utous pourrions tjoutet- qu'il
aux draps, croyez-vous qu'il ouît beaucoup existe bien peu d'hommes qui n'attachent,
à se louer le ses parents, et qu'il lui fut pas à l'idée dit bonheur certaine s condi-
si aisé d'acquérir les connaissances néces- *ion.s dle bien être. Or, Franklin oncore
sair-es pour tantt <e travaux admirables ? un ouvrier Parvenu par son coulrage et sa
-Son pèrie soveCez-vous cn bien, était capacite aux honneurs et à lat trtutnci,
un de ces hommes grossiers, ne connais- Franklin ious assure que si quelqu'un
sant que lia vie animale, et lui n'ont a lé. vient nous dire qu'on peut s'enrichir salis
guer à leurs eifants que ldes exemples travail et sans économie ce quelqu'unî-là
d'insouciance etd'inconduite. Aux lieut d'en- est un empoisonneur.
courager André dans les dispositions qu'il Coumîbie ne voyez-vous pas d'ouvrier.s
montrait pour l'étude, dans les privations devenir patrons, directeurs <le mautifauc-
qu'il s'imposait sur sa nourrituro pour se tures sans autre premier capital que leur
procurer des livr-es et les modèles <le de- activité et leur bonne conduite ! - Voit-
sin, ce père ignorant et britutal, tit dire lez-vous savoir ce qu'étaient, d'abord quel.
i d'unî bioegi(hrapiuhe, aturait plutôt infligé à soit lies tis des plus riches capitalistes le c-e
i fils les Châtiments que d'autres parents s ièel ? Ei !mion Dieu, c'étaient le simîx-
réser've-atient pour punir- li dissipition et pIes artisans ! - Stulz. mort en 1832 dains
la paresse. Quelle éier-gie, quelle persis- la ville d''-yères, en Provence, et dont les
tance nie fallut-il pas au jeune apprenti Legs charitables monitentà pirès le 400,000

|dans ces temps d'épruve où sa pauvreté fr., Stmlz commînîenii:I pal- être garçoin tail-
et li sottise de so tpère l'entouraient d'obs leur, et tmit deu fonds le culotte à tat par
tuicles à peu près inîsuirmontables 1-Drottot jour, ds le grail duché te Bade. Le fin-
étudiait à li clarté d'un fiur ; Roumbo, pri- dateurî de l'hospice des Vieillards, q uton
vé comme lui dle chandelle dans les Ion- rencontre en allant le lut barrière du iTrô-

I gues veillées d'hiver, recueillait pai-tout uie à Saint-Mandé, Michel Boilard, le ta-
où il en trouvait les restes desuif ou do pissier, avant del léger 1,200,000 fr aux
graisse, et s'eu lfabriquait une laiipo (i pui r 'i fut lui-même élevé par l'auimioe
l'aidait à s'intstrui-c et à se per-fetionne.1 l'hospice de li Pitié. Enlin, que reçut
dans li pratique du son art. lmilin, un ar- Claude Matii, devenu plus tard ma1tujor



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

général dans l'Inde, et qui laissa neuf
millions de fortune, que reçut il pour tout
partage, en quittant, à Lyon, la maison
de son père le tonnelier ? Le compte est
bientôt fait, ma foi ! il reçut de sa belle-
mère un rouleau de pièces de vingt-quatre
sous et deux soufflets ?

Loin de moi la pensée d'éveiller dans
une seule âme la soif des richesses ! Je
me contente de faire remarquer en passant
que des fortunes colossales ont été acqui-
ses par de pauvres ouvriers. La modéra-
tion dans les désirs est une condition es-
sentielle du bonheur ; mais cette modéra-
tion ne peut aller jusqu'à l'insouciance, et
nous avons tous le droit d'employer les
ressources du travail à améliorer notre
position. Le jeune homme qui veut aider
ses parents et, quand il sera en âge de se
marier, prendre une compane et élever
une famille, ce jeune homme, en commen-
çant son apprentissage, ne négligera rien
pour devenir un bon ouvrier. Il a vu ce
que nous disions tout à l'heure, des enfants
aussi pauvres que lui parvenir à une heu-
rense aisance ; il a vu qu'avec l'amour du
travail on devient ouvrier habile, que
l'ouvrier habile est recherché par tous les
patrons, qu'il a moins de jours de chôma-
ge, et, par conséquent, bien plus de chan-
ces de tirer un bon parti de son état. Qu'il
est heureux le jeune artisan, le jour où il
prend un établissement à son compte !
Tout ce qu'il possède, il le doit à son la-
beur assidu, ses bras ont tout fait, et à
moins de calamités publiques, à moins de
quelque infortune privée, comme il s'en
rencontre malheureusemeut aussi pour les
gens de bien, le passé lui répond de l'ave-
nir. Le matin, à l'heure où l'alouette
chante sa chanson au-dessus des blés, joy-
eux et reposé comme elle, le nouveau pa-
tron quitte son lit où le sommeil ne se fait
jamais attendre. En un instant sa toilette
est faite, et les manches de chemise re-
troussées, le tablier devant lui, il reprend
sa tâche avec ses ouvriers ou avec ses ap-
prentis, s'il n'a pas encore assez de beso-
gne pour prendre des ouvriers à sa solde.
On scie, on moule, on frappe, qu'importe 1
c'est toujours le travail I Et, tandis que le
corps se démène, l'esprit ne reste pas inac-
tif. On voit en imagination la clientèle
augmenter, les commandes arriver en fou-
le, l'atelier s'agrandir, et quand ces riants
tableaux ne deviendraient jamais des réa-
lités, on en jouit, on est déjà heureux de
ses rêves. La femme, lorsque tout est
bien rangé dans la maison, prend sa cou-
ture et vient s'asseoir aussi près qu'elle le
peut de l'établi : les enfants s'en rappro-
chent encore davantage ; ils épient les
mouvements des ouvriers ; leurs premiers
jouets sont des rabots ébréchés, des mar-
teaux de rebut, et ils ne connaissent pas
deux lettres de l'alphabet, qu'à l'imitation
de leur père, ils frappent et ils rabotent.
Comme la vue de ses chers enfants décu.
ple les forces et donne du cœur à l'ouvra-
ge ! Qu'il est doux de les entendre mêler
leur petite voix aux chansons de l'atelier,
et de se dire alors : " Je travaille pour
eux 1 Tout ce qu'ils auront de bien-être, je
l'aurai gagné! " Cette vie laborieuse et si
honorable, j'ai pu l'étudier à loisir dans ma
famille, et je bénis le ciel de ce qu'il a
préféré pour mon berceau, à la richesse
de l'or, la richesse des bons exemples. A
l'âge de quatre-vingt-quatre ans, mon'
grand-père travaillait encore tout le long
du joui-, et il répondait à sa fille, qui l'en-
gageait à sortir dans la semaine, qu'il ne
voulait point passer pour un paresseux,
en se pr-omenant un anti-e jour que le di-
manche.

Mais, p)ourrla-t-on dire, à quoi bon l'a-
mour- du travail si le tr-avail manque ? Ah!
si nous avions le droit au travail!1 - Ceci
est une question politique, et nous vou-
lons écar-ter la p)olitique die nos entretiens.
Toutefois, répondons que, s'il nous paraît
possible d'obvier- en pal-tie aux chômages
par la bonne direoction des travaux de l'E
tat et pal- le développement de la science
agr-icole, seul remède à l'encomb-rment
des villes, nous ne croyons pas, fût-elle
inscrite cent fois dans une constitution, à
l'efficacité d'une loi qui gai-antiirait du tr-a-
vail à chacun suivant sa profession, à
moins que cette loi ne nous assurât en
même temp)s qu'à un jour donné, en dépit
des émeutes, des prédications incendiaires,
des menaces les plus folles, la confiance
et le commerce renatront tout à coup~ de
leur cenidre, comme le phénix. Au reste
si le chômage forcé est un malheur pour
l'individu, et une calamité pour la société
tout entière, si nous déplorons amèrement

ce malheur, cette calamité, cela ne change
en rien nos réflexions sur l'amour du tra-
vail. - Qu'il soit ou non couronné de suc-
cès, qu'il embellisse notre existence ou ne
la soutienne que difficilement, pourvu que
cet amour soit dans notre cœur, nous ac-
complissons, autant qu'il dépend de nous
la loi de Dieu et notre conscience est du
moins sans reproche. Fais ce que tu dois,
advienne que pourra! disait une ancienne
devise. Toute la vie de l'honnête homme
est dans ces mots.

J'ai parlé du travail, et du travail ma-
nuel comme d'un honneur, et ici je pré-
fois une nouvelle objection S'il n'y a pas
de for-tune plus légitime que celle qu'on a
créée soi-même par ses efforts, ses veilles,
ses fatigues, d'où vient que tant d'indus-
triels, de négociants, s'évertuent à cacher
l'origine de leur aisance et de leur richesse,
quand cette origine remonte à un ballot
de toile, une roue de gagne-petit ou un
panier d'étameur-? - Au lieu de se glo-
rifier comme saint Paul, le faiseur de ten-
tes, d'avoir travaillé, d'avoir vécu au jour
le jour de l'Suvre de leurs mains, ils se
rebiffent contre le souvenir de cette an-
cienne pauvreté ; ils biaisent, ils mentent
pour persuader à la foule, qui les connaît
bien cependant, que la fortune a été dé-
terrée par eux dans je ne sais quel testa-
ment gothique ou qu'elle leur est tombée
du ciel sur la tête comme un grêlon. Que
voulez-vous ? On peut être à la fois un
gros bourgeois et un sot; l'un n'exclut pas
l'autre. - Tant que le monde existera,
vous rencontrerez de ces oisons, tout gon-
flés de leur importance, et qui renieront
bêtement ce qu'ils ont de méritoire. Ils
ne veulent pas, ces braves gens, nous prou-
ver par leur exemple que la prop4riété est
la récompense du travail. Qui sait ? une
autre définition de la propriété, celle de
M. Proudhon, leur plairait )eut-êt-e da-
vantage, tant leur passé les dépite, tant la
pauvreté, même la plus honorable, leur
paraît le pire des affronts ! - Eh ! Mes-
sieurs, leur dirons-nous pour les consoler,
et, s'il y a moyen, pour les réconcilier
avec notre mémoire trop fidèle, des hom-
mes un peu plus illustres que vous ne
l'êtes, ont porté comme vous la veste de
l'ouvrier, et, croyez-le bien, leur renom-
mée n'en a pas souffert. Socrate est sorti
d'un atelier de sculpteur et Démosthène
d'une fo-ge. Phocion, Iphicrate, Euripi-
de... Mais qu'avons-nous besoin des Grecs
et de l'histoire ancienne, lorsque les héros
de la grande armée sont encore si près de
nous ? - Kléber était fils d'un ouvrier
terrassier,le maréchal Ney d'un tonnelier,
Murat d'un aubergiste, Augereau d'une
fruitière, Drouot d'un boulanger, Lannes
d'un garçon d'écurie, et lui-même il fut
apprenti teinturier dans son enfance ! -
Dites moi, vous qui cachez si piteusement
un acte de naissance dont vous devriez
être fiers, est ce que la parenté de tous ces
généraux sortis du peuple vous humilie ?
Honte à nous si jamais nous vous imitons
dans vos stupides dédains ! Le mépris que
vous affichez pour le travail manuel et les
ouvriers n'atteint ni les ouvriers ni le tra
vail manuel. Gardez-le pour vous, ce mé-
pris, il vous revient tout entier, en témoi-
gnant de votre ignorance, de votre sottise
et de votre ingratitude !

N'attachons aucun prix, Messieurs, à
l'estime de ces hommes qui nous prouvent
si bien qu'ils ne s'estiment pas eux-mêmes.
Un cœur fier ie tient qu'à la considération
du vrai mérite, et le vrai mérite honore
toujours le travail. Le maréchal Lannes
aprèés avoir contribué puissamment aux
victoir-es d'Arcole, de Montebello, de Ma-
i-engo, d'Austerlitz, d'Iléna, allai t prendr-e
le commandement d'un coi-ps d'ar-mée en
Espagne et se dirigeait vers le ville d'Auch
où il avait été garço-n teintur-ier-. " Au mo-
" ment d'arrîiver aux pot-tes de la ville, dit
" M. Foucauld, ses regar-ds s'arr-êtèrent
" par- hasar-d sur un charrîetier occupé à
" entasser des cailloux sur le bor-d de la
" route. Il reconnait aussitôt dans cet
" homme unt de ses anciens camarades
" d'enfance. Il fait arr-êter- sa voiture,
" met pied à terrte, et, s'avançant vers le
" charretier-, il lui dit en patois ;

" - Eh bien ! poltron, ne valait-il pas
"mieux aller croiser baïonnette avec les

" Autrichiens que de fair-e ton diable de
" métier ? Tu ne me reconnais pas peut-
" êtr-e ?.. - Regar-de-moi, voyons ! y es-tu
" maintenant ?... Allons donc ! tope là.

" Et en prononçant ces paroles du ton
"le plus affectueux, le maréchal de Fran-
"uce, le duc de Montebello, le grand capi-
"taine, le noble ami de Napoléon, pres-

"sait de sa main la main calleuse du char-
"retier, qui ouvrait de grands yeux d'é-
"tonnement.

" - Ah ça 1 reprit le maréchal, il me
"semble que tu n'as pas fait de brillantes

affaires. Puisque tu n'aimes pas l'odeur
" de la poudre, le commerce te convient-
"il ? Oui, n'est-ce pas ? Alors je me char-
"ge du reste.

" Le lendemain même, grâce aux soins
"généreux de Lannes, le pauvre charre-
"tier se trouvait posessseur d'un fort joli

établissement.
" Arrivé à Auch, le duc de Montebello

"avait à essuyer le feu de toutes les visi-
tes officielles, Toutefois, sa première

"pensée fut pour le teinturier Duleau, son
" ancien patron, qu'il fit demander en des-
" cendant de voiture. Il conversait avec ce
"brave homme lorsqu'on introduisit les
" autorités civiles et militaires, ayant à
"leur tête le préfet du département, qui
"venait offrir au maréchal un dîner d'ap-
"parat. Le brave teinturier, un peu

troublé par la vue de tous ces costumes
"de cérémonie, et craignant d'être impor-
"tun, voulait e retirer-; mais Lannes,
"passant son bras sous le sien, l'en em-
"pêcha, et s'adressant au magistrat qui
" venait de lui parler-:

" - Monsieur le préfet, lui dit-il, j'ac-
" cepte avec plaisir le dîner que vous m'of-
"frez, mais à la condition d'amener avec
"moi le digne homme que je vous pré-

sente. "
C'est ainsi que le maréchal Lannes se

plaisait à rappeler son premier état. Qu'il
y a loin de cette noble fierté aux vanités
intelligentes de quelques orgueilleux enri
chis I - Encore une fois, ne tenez compte
que de la considération des esprits élevés ;
le reste n'est d'aucune valeur; et celui qui
s'en occupe est trop modeste.

Et puis, indépendamment des vaines
louanges de la foule, n'y a-t-il pas une ré
compense plus douce, une récompense tout
intérieure dans l'approbation de notre con-
science et aussi dans ce contentement in-
tellectuel de l'homme qui a créé quelque
chose d'utile et de bon ? - Que de servi-
ces rendus à la société dont les auteurs
sont entièrement ignorés ou à peine con-
nus de quelques savants ! Dites-moi les
noms de ces ouvriers réunis en corpora-
tions, qui couvraient l'Europe de mer-
veilles architecturales? Dites-moi les noms
de ces fils d'artisans ou de laboureurs, de
ces soldats tombés sur tous les champs de
bataille pour la défense du territoire, de
ces intrépides matelots ensevelis dans les

gouffres de la mer ou massacrés par les
sauvages, de ces moinesde ces franciscains
qui sauvegardaient,sous leur froc, les liber-
tés populaires, admonestaient les grands,
protégeaient les petits, et, dans les temps
d'épidémie,couraient en foule à la mort au-
tour du lit des pestiférés ? ... - Ces ou-
vriers, ces artistes, ces soldats, ces mate-
lots, ces moines ont accompli fidèlement
leur tâche, et le nom générique d'hommes
du peuple, conservé à leur mémoire, a suf-
fi à leur ambition. Une fois leur journée
faite, ils nous ont passé leurs ouvres et
leur exemple comme un testament sublime,
certains qu'ils étaient que nous reconnaî-
trions ce testament pour authentique sans
qu'ils prissent la peine de le signer.

Acceptons loyalement, courageusement,
chacun selon ses forces et ses aptitudes,
l'héritage de nos ancêtres. Aimons le
travail comme ils l'ont aimé ; cherchons
en lui, comme ils l'ont fait avant nous,l'ac-
complissement d'un devoir religieux, l'em.
ploi de notre intelligence, la gloire de notre
patrie et la prospérité de nos familles. Peu
d'années avant la révolution de 89, les
six corps de marchands et.les communau-
tés d'arts et de métiprs offrirent au roi
Louis XVI 1,600,000 fr. pour la conîstruc-
tion d'un vaisseau, arche inutile qui ne
protégea point l'ancienne France. Aujour-
d'hui, les nuages ne sont pas moins som-
bres à l'horizon : la France nouvelle est
menacée à son tour d'un dernier naufrage.
Mais si Dieu, touché par les prières de
quelques-uns, calme les passions, dissipe
les préventions et les terreurs, dispose les
cœurs à l'union, à la concorde, tout peut en-
core être sauvé, et alors le salut de la so-
ciété sera dans la reprise du travail. Oh !
qu'il ne tarde pas trop à paraître, le signe
consolant de l'alliance ; que la confiance
renaisse, que les capitaux circulent, que
l'ouvrier laborieux n'entende jamais plus
ces paroles désespérantes : - L'ouvrage
manque, nous ne pouvons nous en procu-
rer. - L'homme ne vit pas uniquement
de pain, nous le savons, mais il vit de pain
aussi, et le pain de l'ouvrier est dans son
labeur assidu. Vienne donc le jour où,
avec l'amour du travail, la prospérité pu-
blique nous donnera à tous le moyen de
travailler 1 - Les utopistes modernes nous
promettent dans l'avenir l'universalité des
richesses : Ambitieux 1 au milieu des cala-
mités qu'ils font naître, qu'ils trouvent
seulement le secret du travail pour tous,
du pain pour tous, et nous les tiendronA
quittes du reste !

A cette époque de l'année, nous avons constamment en magasin un bel assor-
timent de Palmes pour le dimanche des Rameaux. Prix

Par unité : 20 cents. - Par 25 : 18 cents. - Par 50 : 16 cents.
Par 100 : 10 cents. - Par 200 : 9 cents.
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l'esprit. Il voudrait élever et augmenter pour eux ces jouissances, en leur en donnant
T H E O R I E une possession plus réfléchie. Il ambitionnerait même d'assurer en eux d'une façon

indireete mais efficace les principes de la philosophie chrétienne. Si nous ne man.
quor.s absolument notre but, quiconque voudra bien nous lire demeurera un peu plus
frinement convaincu de ce lait, que la liltérature jaillit comme de soureo le la psy-
Sh ooic exacte et (le la saine miorale ; que le beau littéraire est étroitement lié au

B E L L E S - E T TR Eaaure,au Vraide0 'àînc etdeso mais encore au bien pour'loquel leset E'L L EotSétéLliEiTsTp:R EDie:

L'M I E ET 1, ECS 'iOsES DA NS LA l>l0 LE
P1AR

LE P. P. G. LONGiAYE

1 vol. iS de x 513 pages.....................Prix franco: 81.88

A V ANT-P ROPJOS

Espérons qu'on voudra bien ne pas nous imputer la prétention d'inventer la lit-
térature, mais avotions sans détour celle de la raisonner un peu plus profond'ment
qu'en n'a couttuine de le laiire.

Nous tenons lart (le la parole écrite ou parlée pour le plus immédiatement natît-
rel le ts les arts, pour un art certain et sérieux. Tout le monde y souscrira-t-il
b:mlkrésistance Y N'osons pas trop y compter. Pourquoi ? Est-ce uniqienent le fait
des abus dont la littérature s'est rendue complice ? Ne ftiut-il pas sen prendre d:ns i
une certaine mesure aux habitudes mêmes le l'enseignement?

on itrouve au degi é élémentaire des Inainuels estimables petit-être. mais quelque-
fois >ans asez de philosolhie ni de profondeur; com s d'bseat incomplètes,
d'apiori-les peu justitiés, d'exemples insutmisant manque d'un Uchoix assez judicieux
ou d'tîune interprétation asez lumineuse. A-usi bien n'est-ce là qu'un enseignement
élémentaire, et, les étides achevées, on n'y revient plus.

Quant a l'enseignement supérieur. par où les lettres devraient se maintenir en
estime auprès des esprits mûrs. à n'enivisager que ses meilleurs côtés, il brille par Une
critique ingénieuse, mais trop souvenli vide de principes : historien, rapporteur plutôt
que juge, parfois même se faâisant un système et unie gloire le ne pas juger.

Les maitres sont là, sans doute, les grands rhéteurs de l'antiquité. Mais après
eux, mais d'après eux, n'y a-t-il plus rien à dire, et suffit-il d'y renvover purement et
simplement l'intelligence chrétienne ? D'ailleurs plût à Dieu que nos contemporains
voulussent bien se remettre à pareille école! Ilélas! l'instruîctionî publique telle
qu'elle est ne les y dispose gtière, et après la perte (le la foi, la perte du sens et du
goût des maitres classiques est à nos yeux la plus fatale à l'esprit français.

En somme, tandis que beaucoup écrivent et parlent à peu près au hasard, la foule
apprécie au gré de la fantai.,ie ou de l'humeur; c'est trop dire: elle n'apprécie plus;
elle s'amuse un moment et passe. Les grandes querelles littéraires éteintes ont laissé
après elles l'indit1'érence et le scepticismne. Avouons-le sans retard: le scepticisme nous
dépatit et nous effraic ici comme ailleurs. Qu'il s'enveloppe de bonhomie et (le piri
tuelle impertinence, oi que, pari un renversement bizarre, il se fasse dogmatique et
tranchant ; qu'il (lise ei souriant: "chacun son goût," ou qu'il décrète d'autorité
qu'il n'y a rien d'absolu en littérature; nous le repoussons sous toutes ses formes
comme une inconséquence, une faiblesse et un péril. On ne répudie point la certitude
artistique sans compromettre logiquement toutes les autres, et la fermeté modeste
îdes jugements littéraires entre pour une part dans ce bon sens réfléchi qui nous lho-
iote et nous défenud.

Quoi donc! avons nous rêvé (le tout démontrer en littérature ? Non certes. La
littérature n'est pas une géométrie ; la parole littéraire n'est point faite de raison
pure; l'imagination et la sensibilité ont leur large rôle dans cette expression vivante
de tout l'homme, et la raison ne petit régler mathiématiquement toutes leurs saillies.
Mais si les problèmes de goût se relusent à une solution mathématique; si, en matière
d'éloquence et de poésie, la démonstration rigoureuse ne peut s'étendre à tout ; nous
osons croire que la certitude morale petit aller loin, beaucoup plus loin que ne se le
figarent la légèreté du grand nombre et, pour tout dire, la mollesse d'esprit, qui est
une ldes grandes tentations humaines. C,est chose commode que d'écrire à l'aventure
et de juger par impression. Mais, Cin bonne foi, que vaut un style incapable de se
raisoInnIer lui-même ? Que valent (les impressions quand on n'a pas la force le les
éclaircir et de les fixer? Que dans le champ de la composition et (le la critique il reste
toujours une part d'inconnu. soit; mais c'est ouvie utile que de travaillerà la réduire.
Pour le moment il nous suffit de cette réponse; iious atirons lieu d'y insister ailleurs.

Et maintenant sur quelle base assez large et assez solide établir la certitude de
nos jugements et de nos procédés littéraires ?

Sur la philosophie.
Il se peut que le mot fasse peur. La philosophie est chose sévère, et ce n'est pas

là ce qu'on est accoutumé à trouver dans un livre (de littérature. A Vr'ai dire, malgré
notre désir d'obliger, s'il se pouvait, tout le inonde, nous ne pouvons en bonne cons.
Cience dédier ces études à qui prendrait frayeur d'une lecture quelque peu sérieuse.
Nous ne les otfririons pas davantage à qui confondrait l'éruditionr avec la science, aux
curieux d'anecdotes, aux amoureux du petit fait jusqu'au dédain pont' les principes et
les conclusions. Certes, nous avons conscience de ne raisonner pas à priori, de nous
appuyer largement str l'histoire des littératures. Mais, à nos yeux. le grand fitit aut-
quel touts les autres rendent témoignage, c'est l'âme, l'âme et ses exigenlce. légitimes,
l'âme et ses appétits dépavés. Nous rappelons ou nous supposons tout ce qu'il y a
de plus incontesté, (le plus élémentaire, de plus expérimental dans la philosophie spi
ritualiste, la seule qui compte. Nous ne voulons aux lois littéraires d'aui re point
d'appui que le rôle manifeste de la parole, qute la nature des choses et avant tout la
nature de l'homme même.

Selon nous, la parole littéraire se mesure aux exigences vraies de l'âme du lee-
tou'; et Ces exigences, à leur tour, peuvent se résumer dans cette formule : écri-
vain, orateur, mettez votre âme dans votre parole, toute votre âme, votre âme telle
que Dieu l'a faite et qu'il la veut, avec sa physionomie propre, sa puissance originale,
mais encore avec les traits communs et obligés qui la font droite, haute, ordonnée,
raisonnable.

S'il est un préjugé funeste à l'art de parler et d'éeiire, c'est de l'imaginer' comme
un je ne sais quoi (le factice, d'artificiel, de le concevoir comme un ornement appliqué
par le dehors et qui ne tiendrait pas à la substance de l'âme. Erreur. Chez celui qui
l'exerce, le talent littéraire est la fleur de l'âme; c'est l'âme elle-même qui se montre
naïvement, et, avec elle, toits les objets do sa pensée, Dieu, l'homme, le monde, tous
fidèlement rendus et cependant bien marqués de son emupreinte personnelle. Là est à
nos yeux le premier et le dernier mot de toute doctrine littéraire, et ce livre n'est
que pour l'établir.

On voit qu'il ne s'adresse point aux écoliers, bien qu'on puisse, croyons-nouis, enr
mettre facilement la doctrine à letr portée. Dans sa forme et avec ses développe
ment, il semble devoir être plus directement utile aux professeurs, aux jeunues gens
engagés dans les hautes études, aux hommes qui ont conservé le goût des jouissances de

Slotigh cil '.t:î 'nlit le i tut -I itce deLoyola, 31 jutillet ISS.
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On trouve dans cet opiscule ue indtéressant page d'e x.g'e fu eeî rle dI
Notre-Seigneur à Simon: Tu es Petrus, et super hanc pietrum îdicao Ecclesiam meia.
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PR2ELECTIONIllUS PUlLIUCIS IN ALMA UNIVERS[TATEH
WILZ('lRCIlURGENSl ACCOMMODIATA

Editio tertia

L"upletata noriesimis decretis ,S'. PP. et Cniciiii J'aticai
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É L ÉVA TI ON S
10 beaux volumes in-8. apier v .ergé.................................Prix ao SUR UN C OIX E TEXTES DE LA SAINTE RITURE

La nouvelle édition de cette imporwt:ÏIîe thcéologie classique, a été mise au courant
les nouv'lles décisions romailnes proinulguées an concile du Vatican. Ce travail a PRIPR ES A FAllE CONNA ITR E ET AIMER JÉSUS
été contié aux illuws professeurs de l'nustitut Catholique et a été Muit avec le plus
grand soin. N us sommes persuadés que cet le édition ainsi achevée sera plus que ja. Par M. ]' Abbé V I N CE N Tmais dignile de l etstie uiverselle dont elle jouit.

Du reste, cette théologie, dit l'Univers, est sans contredit le livre le plus utile que Chanoine lîonorairc deWSoîmnSp ur de l'Instin Saint-Clrles de Chauny
l'on ait pu réimprimer dans l'intéri(t les ecclésiastiques. La doctrine est celle de St
Auestin et de St Thomas. Elle est résmnée :avec autant de clarté que de méthode.
Toute> les questions subtiles, toutes les objections frivoles sont écartées. La discus 5  vol. în I Q de 3ß et 4 pages........ .rix franco : 1.13
ýsiOi se maintient perpetuellement à la ième hauteur. Tous les traités ne sont pa
de la nne main, nais ils so t inspiTes pa le même esprit, et l'ouvrage rnésente tinle AA NT-PROPOS
unité parfaite. Dans l'étude de la &ame théologique un te trouve pas à lappui de
chaque proposition les tenoignages des Pères qui s'y rapportent; la partie historiquejEnéc-i vt ce livre j'au i uen vu les prsouni' dui d nsirent remplir sérieuse-
des questions qui y sont traitées avec tant de profondeur fait aussi défaut. Mais dans nment leurs devoirs religieux, et qui cepedlant renconmtrent à me égard de graves
la théologie (le Wrtzbourg, les auteurs ont oit soin (le puiser aux meilleures sources obstacles. tant pour leutr intelligeice que pour lewurœ , (lid s le 'manque d'une
et de prendre à pleines mains dans la tradition et l'histoire, ce qui pouvait éclairer coiniissance assez précise des nyster's fondaontaux d notre loi. Conme toiute
chaque sujet, et il en est rceulté lun faisceau de lumières, un arsenal de preuves et de la scietice di c en se résiun laits la connaissance de Notre-Seigteur désus-
faits que l'ont chercherait vainement ailletrs. Christ, en étud]iant notre di% in Sauveur. ebLls 1îapprendront à l'aimer et à adorer le

Pour donner une idée plu, précise de cet important ouvrage, nous donnons ci-des- Père en esprit et en vérité.
sous le détail des diirents tr1aités. avec le nota desz auteurs qui les ont éerits. Toutefois la partit iýtructive n'est pt-étre pas le but principal de cet ouvrage.

Toine . R. P. Kilber - Prinipia Iiologica, de Sriptura sacra, de Tratditione J'ai voulu, tout t'tlt essavait d'èucairer tl'esprit, parler "galemilnt at emiur. de pré-
diviia. de Eccesia Chraidti. de Coiciliis, (le ,Romantpontiie de SS. Patribus, de sentt don g ssi re live aux personus de pliet. pour les aider dans les voies spiri-
Theologia et judisprudetia. de Ratione et historia, de H:ereibus, de Propositionibus tuelles gn'elles aimet suvre. 1'ai tet d'éctile 'es pages de ni re qu'elles
damniatis pussent être à la lois utiles auxf ines intérieurces et accessibles à celles qui n'ont

Tnie Il. P. RP. - eubauer. Tractatii (le Religione contra atha os. Ptlyteos. point encore d'aîîssi ferv'entes habilids.
Malunetanos, Tlheistas. ideos et sectaruios. Enfin je présente re iravail aux Ecclésiastiques epm:tiune sorte de résumé

Ttme1 l.L Tract. duDeo un- et -ino, de Angelis eumapjpcndice, dDeocreante. d'tne partie (des pieuses <'tuldes auxquelles ils s 'livrel chaque jouir. lacuite de
Tomte IV. Tract. le Intai-nationc \'erbi divini. ces Elivalions petit tre pour teux la matière d'une oit de plusieurs instructions. et
Te iV. R. P. iuaer.-Tract. (le lBeatituiAe. de Attibus humani- et de Le- la table gnéraile, qui rétète les divisions étaiies dats l coris de l'ouvrge, leurt

gibus. fourniriait au besoin le cadre sur leitutel se placertient leurs propres idées.
Touie VI. I. . I (-li .- T'ua'. 'e Jure et Jiiitiia.- R. P. L'sus.

dix de Virtite religi, nis.
Tome VIf. 1'. P. /(10 r.-Tra t. le Peccatis, Gratia. .ltitntie et Merito.
''n1e VIlI. Tradt.'le Vitutilu> teologicis.-It. P. Lehssis.-Appniidix (le

'Vil ttiblus Ca idi ual ibits.
Tome IX. li. P. 1ldt:claa. - Truet. de Saerarmntis in genere, de Baptismo.

Confirmiatione et Eth'istiac. qibl necedit digr'essio theologica, ritica de Operi-
bus S.Dini.

XTe X. 1I. P. JhIer.- It sacramntis Peuileii. et Ext renmx UnUetionis.-
I1'. P. ill:e'lau. Ti'actatu. de sac iamieniti- Orii et Matimnonii.
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h ierl c"rrifi( 1 par trà ur surc' la deire cliion allemuande

Un volume in-S de VlII-414 pages............ Prix franco: 75 cents

PRÆLELECTIONES THEOLOGICÆ,
quas in collegio Pom. habebat

IQANNES PERRONE

e Societate Jesu

EDITIO TRIGEs3IA-SIiCUNDA

9 vol. in-8........... ............................................. Prix fraineo, reliés : $12 00

L'abbé ANT. RICARD
CIIANOINE HONORAIRE DE MARSEILLE

TROISIJIE J'DITION

UÎn volutiie in-18 (le XV.702 paiges........................ Prix franco : 63 cents

APPROUVE PAR PLUS DE VINGT ÉVÊQUES

....... l'ai li rarement, monsieur l'Abbé. tui livre de piété qui ii'ait l'ait autant
de plaisir que le vôtre...... On pourrait l'intituler l'Evangile ecclésiastique...... Eu
volts lisant, on voit tque vous avez en à cmiir d'exprimer les billes analogies Ie
la vie et des enseignements du Sauveutr avec l'aEucharisie) dans ti style plein( le
grâce et d'onction, qui pa'e à l'imagtination et au cSmur aussi bien qu'à l'esprit. En
jeta t beatcoup de lieu-s attout de la divine hostie, x'ous avez r'ponn à 'appel
de l'Elouse des Cantiques, Ces fleuirs produiront de bons fruits dans les âmes, si,
comme je l'espère et je le désire, votre livre devient le manuel des adorateurs de
Jésus.Chr'ist dants l'Euchar'istie.

da.. Louis, vòque le Rodez.
....... l'ai voulu lire moi-même votre livre, et je l'ai lu avec nie entière satisfac-

tion. Je le ferai connaitre aux membres de la pieuse association que j'ai fondée
l'an dernier, et je suis persuadô qu'il portera d'heureux fruits. C'est i bon livre...

t AN'roi-sE-AuSTiN, (vqte d'Alger.
......... Après avoir lu avec plaisir quelques preières pages de vos pietuses Mé.

ditations, j'ai voulu nme procurer ainsi qu'à vous la satisfactioi d'une lecture plus
étendue, et je suis à même d'adhérer, en connaissance de cause, au jugement si
compétent de Mgr l'Evêque de Carcassonne.

t CAsimtn, évêque de Laval.
...... Votre livre m'a intéressé et je tte doute pas que le succès ie réponde à vos

légitimes espérances......
† U'ur.x, évêque d'Or'léanis.
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SAINT JOSEPl[ NE REFUSE RIEN

Le trait .uivant est tiré d'une lettre écrite d'une ville du midi par un vénérable * îvouimes j i-1 à 75 vis le volume ; ''·'.
religieux plein de zèle pour le culte (e saimt Joseph.

" Pendant la neuvaine préparatoire à la ête lit bon saint Joseph..il y avait ebaque
jour, à soin autel. dans notre église. devant sa relique exposée, une pieuse eNhîortation

.suivie (de prièr'es. On a9 montré (de l'en) presseilen t Pour' assistel' à Ccs exerfciCeýs; k lepalt!Fév'al vienlt de inlIIi'. ("e>t un ji iîîîuîîiei et titiicI.iîvaiI1 ead ioIiî[ii
coneours était plus nombreux que Par le passé; ladévotion était certainement grand deIliii Il mourir. (om etuelques' >mi r eqa n rilvurain :lei.i
et contiante. i nlde Oll nmm pavt otmme quelquesin. qu:diluraitil pit ituithleen

Dans l'auditoire se trouvait une veuve mère de fami'e, 'ort edbarrassée d'un de I qein honst niien u .t ldpour îa cnneepU
>es tils, dgé de vingt-quatre ans, sans carrière. et livré à l'oisiveté. Saisie, dès le écr re quelque chose e'nine Les iytères dl PrI'S et terminer pal' <Ger'linial ou

commencement de la neuvaine, d'une confiance entière, elle avait résolu de dmnder ls ur. Or. ape à Dieu. 't v pit :lo i L( , \ 'eil-,t-'év'al, depmii piel-
a saint, Joseph qu'il troivût lui-mênie une position pour: son itls. Atiii de obteiir, q nies, ' tai pererti, e't rit mal tr'tr<, corime dii .l S:n-rey. (ia i

elle promit de thir ivla neuvaine avec toute la ferveur possible, surtotut de secouer sa l" ,it que al eui lu .s'ropule l. rtou'la. i et' t , ouvrage pur e elever

tiédeur dans le service de Dieu, d'aller se confesser et de se préparer a comnnmu nier' le 115uslu a la plus innoiiiettie yc Ile. ni i'il issi i ''les livre, d l'illuire
jour deu la fête dét'unt ont toiujoui's été honnêtes. mais ils ne poluvainiit n't,îihl:nit l:- ivIe li, j>par

" Trois jours après l af (lte du SaiIIt, elie vient me trouver. dé"olé reque tout le monde De!à celle correion1dalmaitre qui les a rplip:rai -,ou, toits
désespérée : 1rapports

-Mon Père, allez prêcier' que saint Josephl ne refuse rin soit pour le spirituel. soit , u iteroîîs ici les livre de a l Féval quii t'vi le p1.1;s de sie.e"s : 1. LEs
Fl.T I-'~s ib''tE î' "o\j.<tsj<vN I("est laà 'iii> iilivî'e (alpitale. .alliîaî iîa l\ 'lis ililili-poure le temporel! Tant qu'il vous Plaira! Moi, je r'épéterai à qui voudra l'entedire tre'îse i coilio. maiii ét la on <iteqlids eu cp111e0l' . . yel minievé'i-

que cela n'est pas Vrai ! Tai prié votre saint JDsephîet bien sait aveu quelle ('ontmi'iie e isd e e hmnain i'l N a nIl-epl u: r !h ne.de t une véri-
et pal' quels sacrifices! Il ne m'a rien obtenu table diseion de l'une. 'ios( S e iI'il y' a de plus u ,de ilus ruiiti' en tint de sel-

".-t qu'en savez.vous !i s et de sensatous y est étidié ait lrii -oe.
"-La chose est évidente. J'ai sollicité pendantît la necuvaine une plice ) pour mon .L.s hivilende lu:'et'îîîîîe 0" Ivlîi .l

fils; cette place s'est présentée juste le joui' de la fête; mon fils a été ref'usé ! Et ne..
dites pas qu'il manquait quelque choe à mles dispoîsitions iintérieures: jamllai je il'eus
tant de ferveur, de désir et de contiance...... C'en est fait ! Je île prierai pls 'otre
saint Joseph. Et déjà je me suis velgé contre lui: j'ai tut abandoné depuis sa fête. L.\ k:.IE ÈToilE. :e diltiion. 1 vo. I.\ FE:E i.:s t:Ivl.:s tégude breîtonne.
je me suis laissée aller à toutes les tentations !... Li.:CAPTArINE. SîIî, stiNi île l /I ' d, 100.e é,ljn, I Il.

"-Malheureuse! vous êtes une ingrate!... Vous avez été exauée; c'est eerlain, L'\Lui : , vîl i.lula: r l'il.\N-r. m e iIin.
votre fils est placé,... mais vous ne le méritez Plus. Quoi ! Parce que ('ette place ni 'aC'1A-rE.Ai.xr'vli E:, (Voyage :nelernier ys i.
Pas été trouvée le jour même de la fête. s'ensluit'il qîu'elle ne se trouveraP as plus bvtn . e édition. 1 vol.'1.vol.
tard ? Vous êtes une malheureuse ! Hâtez-vous d'implorer votre Pardon auprès( de LE CHAT E EL . 5e édi tion. 1 vol." li Iv.
saint Joseph. de le supplier qu'il ne vous garde pas raneune. puis cveie:-cous et LA 'îCixssE .m Roi.:;'\'itin. U vli.NE Illu E EVENANr. .;' é'itiI.
espérez... 1LAi CAV.ALIÈRE >uite de /i: C/mfs m / loi . 1 o.

" Je ne sais qui met tait en moi l'assurance que cette pmai'vie veuve avait été L 'en di1ii ivol.td/ 'i'111t<('iiol(Ird
effet exaucée et qtue son fils serait bientôt placé. La dame comprit, >'humilia et i LE IvE.\Lui·:t: K ÉMîUl. I îl. i iti.Ivl.
attendit avec confianlece. :Lit ('îitiv.1 1. iult 'rÊxàg-t le édit ioio. I)vit. iiî N.\lN T.i. : v diil.

Quatre ou cinq jours après, elle m'arrive toute joyeuse (-n disant: Mon Pèle. CHoUANs ET BLEUS. .le édition, 1 vIol. .1 iiî' ItS,' éliti. vil.
mon fils est placé là même où je soîtuIaitais, et où il avait été refusé ! Nous n'avons LEs loe.i.\oNs lU SirsNeE. élit n.
rien fitit t.out' cela, oin est venu le cler'clher: saint JoseII a tout fiit ! Adez-mi à le 1 vol.LL ii16. 1 «Sit i.t
remercier!t... Ah ! comme je v'ais répa'er so honneur, et dire aux person nies apriIès LE PRN'E (oloi..,Nv (site d é.
de qui fai fit l'office de Satan, quIe Ie je suis trompée, que j'ai été exacée !... dent. :;e éditin. I von l.i

" Depuis, cette femme demeure pieuse et fervente ; elle n'était :mt refois que bonne Li.:s coN Es liE BEWP.\îNEl. e élit. I i l .
Chrétienne. Elle m'a permis de raeonter ce trait.'" Coi 1. F,1 : 1 >iiis-rotîts uUvao u: li .Is.2\.

e édilion. 1 vol.
IEs' ' D'01î. 3l édiij i. 1 vol. .\ ri .:s : î ii in i . I vlq.

1 vol. 1\N , l vil o.l. V l

AE. ' .i édit imi l. I v ol.
-:Ni'.\iNT'N ll.. iiN-l. E\lit i . I v l.

1 A (1>Fl:ltF 1('01.1 I Ii llx l .:: l.:410...42:11I(2:'\S oNT .PÉ T-IESt U . I ii Vl.

cl:x: indùtc :lon I .1
rie,'1i:e éditti'' :. iin . I ul1olELI,::ATT E. .1. 3M éd NUil. t vol. P . s: i :. : ! r' é,i. t in.(2L cVALIERtie].i:i [fe i îit . L.i ':l itii .: fi.:i ti.: luil N.TN

îleRR e dleédi ie ticsvo la .'i 8 ui.t Oril.1Al'iEoli l'Edt ln. I vol.i vil
D L E îlrarî:s i'et:viii:.ion(\rsérE) i.: PsN 'o.ii di (itin ilivl.l,,iil l ~I Il" JNr/./'niN i-rr îlo.e éii iuvl. L'EilNi. :î x's îîLi:s.:5 éd titi. I l

E S It-NS )W 01. 1 édjtin . I v l. 'ilo. j i I. ri. l

MGR deRGEESBRIANDÈLA RELIGION EN FACE DE LA SCIENCE
d JeaNSérieQ desî EtaprsLI. 8eéItion. lN'.IuN' ip i.:.l'.: 14: Èe Èin.vrl.

I vol. m-S de 190 pages .. ...... E.....rr ::...................... Prix franco.03) .- /lr-

c 1 Bl le L 14 U 1-dition. 1 -v l a ll: :i.:r L IIff 1- :1 S -1LNT 1( ,ý o 1 l'RN .:S.dela /,a

La lecture d'un voyage aS sL -'uNs lieux - rsod:lit:toujoTs:dldnp..ofoiidesn.otiod
L 'ans'Atnc. Nul'icat:.oliqnde,. dais ii i.ous s1il.,le\ . ::': l'approche n Le. la s:.aine sainite,P

l'intérêt de cette licItle lecturle est doitblé par' la coiînc-iueice (les dates. Enu I is;iIt
le v'ol umeiîquîe nous ainionçons aitjourdî'hîui , Oun tr'oisiènme chiarime s'ajoute aux l'abbé ALEXIS ARD'UIN
(leu.,; ruîemuier's ; lui char'me (lit stylce deloîtvi'age miiinmi. NMgt'(le Goeshiiid vous
attache Pour ainsi dir'e à chaqute stationî e(tg Oi voyage. 0Ou et-oit tre stir les lieuîx t'eu tr ',fîlt' ' I',ul u 't'ili î.iu'îii.

tentnt 10 p&-es kie olivoudaitavoir' Parcouîrîues, nais 1190 pags ep ri.1v l l-ý
q u ' l é c i L b t i ~ i t i s v é ~ c n s < ~ i2 c [P aer tit ~ e . G Etî ( O l q ( r 1,u' C N l ' ( G 11 'ý 1 H 1i ili 1 2 .i l.t î 4 , l

i de 90 p aes.. a ..................................... r o :î<juiu' 30 vats o î'
Le jcturnal d'ounvoydeatutsi ls nlies pdit toujout ta p ocinse iip èsd';Ileiiti

n vneuxrlcthoig e, maitugie n ous1eméhqu'l oe deblaoisemp1ie sinte, t IV " ess10ScOlé%'IPl e
e'itérè La pcepite hle ailesctuet doublo p par îêetui'uîîlea'î'la coïncidence 'dese fu da ;<. esles.e Iî 1it/4qu'S <'î lc'uieEn- i'ulisantull. ,10

Lesvoma squrens nuusionçuleont joc n t si c e su t atn ll slielaiiiil.l'ui

d ae t uN q em ie r s; rle une exa d rty le d e r'ou v gn e m me u oni sic ' d e o nt ouij<)ulî's Oi - ce s t hs m ei'uut rma " Iîî' s li' Iit il i i -I lu slit v ii ai e e
Ltchepo rix d'ec e pta e d'ovance. de c t 1 e s e le iu unieuse làà i ail el l'al (u'il

q'qiitlécruitonacroitsvrleitragdiqneavvéneiesn'(lerasinueCen'estpasasc

Pe v nt- uii xla rlelsprîit Iiiit e 'î'I i iîîôu(,ell di' Il il..pogè i '<laS it

s&îttiCit. eur impusaetu cii .li:c luann gudiie vsl-î .. roi>luuio. isn'ii'o.iiîu

tlimete t pa e u l vout laoîirt drci.L ore mauist0 pag1iiiuii il nuuîi tl'lscifu;lr.cIiuî~lîiuit àiéiiiîeîi'l's es pulè l

re grarti.s. 'OaiMiNe-:éeiumitoivA.i-.tisueteau ptiooet, G Llt E e < iNl·. Minmtii 2 'sl. inî 8.j u'C.riiI- -s'occupequ1touDee stutst.,t ontèris' e ît répétrils quela' reliin, q' con it tiointlaT'suin. ;à i'cl auinie talemie l1rois grèu d;es ltiehmill ;Iï que h m Leevaini ielevle(liieh iiem otolugiilàxo n eauaitmé oilie enwu n. aees del.oemess1vaun .nu, u lux.fau.ses1;dé.Le clielesvraie elilles di hi e mod1ul011 1er. ,;ur
PetitLa ders lafine chaqutrreti mosis Cle vnittn réfutmeepr ophitui mdear a eprise dénola te pIî,.,Iaie :mcenltriel

Les suipplémients musicaux sont chloisis avec le Plus grand soin): ilsissnnmrýs lsfi ectr aell hs iquie, la physooiIauome

a tan iqu possible. une exécution facile à une réelle valeur muitsical t n tuorslgeec, etc.

d'une110Correction pa -faite sous le rapport liturgique. Or.1, utu egip d cectu uen i- assslçnpuc

Le prix d'aboinnemient payable d 'avance est de $1.50 p:r-aan. 1eectd àqe n ate otel eho e t:le .lgv>etse e
p!is nmre Vs.\oilàla,àagrands traitl, lès prooëédés ide nos wvr:rs 'u4<r

pit'il a qttaquienlt Iunereligion divine, :avc une ienc mar l.Wauitres aotn
el ij re e .oige,. Ils a ie tle, vieux lh l os de l 'o ii<ýiIli,-elhiSaint-

Barth le dCalilée, et cela à-râ osde toult et à-prop u 1dePri1. 1:, IIImme 'ils
U'Ecrituire sainte n'est pas une science (de,- espnit, Imais dulit r. i -(liet i- entaient ileur impuissante vilthlaves gr-andI é riéseùhoq<ieils coetnous

telligible que pour -ceux qui ouitlecœur do.L-I voit(-,qui est, sur Hl centure porl ilter et Inous cn Cnri en nos lançiant. àa détiolt (de pevfieéit ed
les.pulis, y est aussi Pour les chrétiens. La charié est no1 selemnt 'ob)jet de ljsitIf!rnnn, yl/as aiani iIie uado espes li) ropIprès,i ~ ~ mi E tresne;nuselle cen est aussi la Porte. 'lOn ile> huerogeau ped du voir, ils rpodnt:laim Ildit. Pen être'fiiront.

Pac.) Ii ls jusqu'à dlire lontne le viei1 H1omière : dix;, car la 0cec, c't (,ux!
Voilà contre quli M1. lab Ardin combat. et il c:)iobt textun inairi. Son livre

La timidité est le voile de l'esprit, lhivpoenisie eýt Ilemasqouedu ner.est. avant t0ou1, 1un1livre sýérieuix. nous tsnidiro pis, fin livre pi1.1hiu. laurait
Petites lectures illustrées, I10 ets le vcum. us'imiituller : LEtue comparée dle pli ioohcrel; ieuse-eet (dephlspesiet¡ru.
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LE CATÉCHISTE
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ANNALES DE IlEG-LISE

PA1IAISSANT TOUS LKS IMANCliES
P u B il I L
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6 vol. in-S d'environ 700 pages chacun.........................Prix franco : 83.00

--- :.0: ---

ÉVCIcIÉ YAIIlE

Aire, le 24 février 1868.
MoNSEUR L'ABBÉ,

J'ai parcotuu les treize preiiier numéros du Catéchiste ou Moniteur des persévé.
rants. que vous avez eu la bonté (le m'envoyer.

Votre publication, Monsieur l'abbé, répond à un besoin (le notre époque. C'est
la connaissance des vérités de notre sainte religion ; c'est le catéchisme expliqué avec
clarté; et, en se préscntant chaque semaine avec son cortège de bonnes pensées, de
faits édifiants, de poésies religieuses, il sera bien accueilli dans les familles chrétiennes,
dans les pensionnats et dans toutes les maisons d'éducation.

L'âge auquel vous vots adressez, Monsieur l'abbé, n'aime guère la polémique.
Vous faites done bien de vous en tenir au simple exposé du dogme et de la morale.
Vos jeunes docteurs trouveront dans votre recueil des armes oîur combat.treo les
ennemis de leur foi, qu'ils pourraient ui jour* rencontrer dans le chemin de la vie.

Agréez donc mes encouragements, LMonsieur l'abbé, avec mes sentiments respee-
tueux et dévoués.

† Louis-M.RiE, Évigue d'Aire.

RIPALDA (Joan-Martinez de)

L E T OCIEE JESr

OPERA OMNIA
beaux vol. in-fo:io iformat dl? B ln!i sur papi'r verg ............... Prix franco : -20.00

Cette nouvelle édition a été collationnée, revue et annotée avec le plus grand
soin, par un des nouveaux Pères Bollandistes, et précd ue 'une Introduction.

En plus de l'ENTE SUPERNATURALI, (ette belle éditioii est augmentée du traité (le
lirtutbu.s et du itameux eînunentaire sur le .Haitre des Sentences.

B. LANCTOT
1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Mlontréal.

Mi É R I NOS

ET

SOUTANES'
SUR

COMMANDE.

HUILE D'OLIVE
Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AUBES

PURIFICATOIRES
LAVABOS

ET

LINGE~RIE
POUR

EGLISE.

Importation de Calices, Ciboires,.Burettes,Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptéme, Chasublerie, Orrfvrerie, Fleurs artiiicielles, Lustres à cristaux,

Gndlabres, Encens, larmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en plåtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Cheminde la Croix, Transparents pour intérieur d'église, lPeintures religieuses, Broderie, Chasubierie.

Spécialité :DRAPEAUX, BANNI9RES, INSIGNES, Etc.

ULABB MOIGNO
VOICI TRtOIS BONS OUVltA(GL QUi MÉlUtLNI' UNE ACTIVE Pt<[PAG.\NDi

LES DROITS DE TOUS

PRINCIPES FONDAMENTAUX
1. Sur les rapîports (le l'Eglise et de l'état
2. Sur la liberté et l'organisation de l'enseignement.

sUIvis DU

SECitT GLo(iiEUX liE 1N\ LUTTE CONTIRE ;ÉGLISE

ET D UNE

LETI'IE A M. IlROLD, 'IE E' DE L\ SEINE

l'Mit

M. l'abbé MOIGNO

Auteiir des Splie ncurs dc la Foi

D EUXIEME EDITIO3sT

I vol. ini-12 de 155 pages........ ............................... Prix franco 38 cts

LA FOI OFFERTE A ' TOUS

LE RETOUR A LA FOI
t'Ali SEs Si'LENDEUiiS

l' t ',-ES

M. l'a bbé MOIGNO
I vol. iii-1 2 de 3:35 pages.....................r.................Prix franco : 5 ris

ILI

LE PECHEUR D'HOMMES
PAR

M. l'abbé MOIGNO
p vol. is-12 de 220 ...... ................................ Prix franco : 50 ets

Cet ouvrage a valu à son auteur les félicitations de Sa Sainteté Léon XIII.
à la date du 3 juillet 1879.

AJOUTONS UN QUATRIÈME OUVRAGE DU MÈME SAVANT A UTEUR

LES LIVRES SAINTS ET LA SCIENCE
LEUR ACCORD PARFAIT

1 vol. mi-I -2 de -1 15 pag-es.............................. Prix franco: $1.00

Le but de cet ouvrage d'apologétique religieuse est de constater la véri!é ab-
solue des Livres saints, môme au point de vue scienlifique. Sa méthode consiste à
faire le parallèle entre les enseigents de la sainte Ecriture et ceux des sciences
humaines, à les rapprocher, à les comparer pour en déduire leur parfait accord.

LA FILLE DU PECHEUR
PAR

V. VATTIER D'AMBROYSE
I -DE -

I vol. in-12 de 285 pages, ouvrage illustré de plusieurs gravures.......Prix 50 ets

---- - -- r.M
McTo4O

RUE BLE(JRY

FOlT COVINGTON. N. Y.
P.O. Box No, 1.

PEINTRES SUR VERRES
POUR LES

VITRAUX D'EGLISES
Le Vitraux, Tableaux et Personunes Noni arilis valoir (eux qui sont iapborth*
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